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' L'agent Pluqaet revint alors fort heureusement 
et tu se reLdit maître dn vieillard,qui allarejoin-
dre son compagnon *u poste. 

Deux ind iv idus vimneDt d'être arrêtes poar 
escroquerie ; voici de quelle façon ils procédaient. 

Ils prenaient des consommations dans divers 
esiaminets dn quartier du Calvaire et payaient 
avec des décimes argentés qu'ils faisaient passer 
ponr des pièces d'on franc. 

Lear jeex fut toutefois bien vite découvert eton 
las arrêta. 

Les escrocs se nomment Joseph Toriani, d'ori
gine Suisse, et Joaehim Rorsehir, des Cotes-du-
Nerd. 

U n e ca landre de la teinturerie Morel, de Was-
quehal suivait samedi vers cinq benres du soir 
la me Ssint-Georg. s quand une des roues de l'ar-
rière-train se détacha de l'essieu. 

La voitnre versa, et il fallut une demi heure 
P O T •lÀbiayer la voie. L'accident est purement 
•matériel. 

Ouverture de l'Hôtel du Commerce 
R u e . \ n l u , 2 0 , K o u l m l x . 

Chambres pour voyageurs. 
Restaurant à prix iixe et à la carte. Table d'hôte. 
Pension. 
Calé style renaissance. Billards. 16448 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Iaipamara ALFMD R B B O U X . — A V I S G R A T U I T 

d^ns le Journal de Roubai» (Grande édition,) e' 
dans le Petit Journal de Roubam. 
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"ITOT J R C O l N O 
L ' A F F A I R E D E L A R U E D U C L I N -

Q U E T . — Dans la rue du Clinquet, habitait un 
ménage d'ouvriers composé du père, Gustave 
Dutaiileur,de sa femme et de leur petite fille âgée 
de 6 ans. 

Dans, la même maison avait pris logement un 
sieur Fidèle Leclercq, dit ifouchon, qui avait 
abandonné sa femme et quatre eulaots. 

Des relations criminelles ne tardèrent pas a 
s'établir entre cet individu et la femme Datail-
tailleur. dont l'inconduite devint notoire dans tout 
le quartier. 

Le dimanche 22 janvier vers le soir, Gustave 
Datailleur, qui cherchait daas la boisson l'oubli 
de «on chagrin, rentrait chez lui. Que se passa-t-il 
alors, on ne le sait pas encore d'uae façon cer
taine. Des voisins entendiient le bruit d'un? lotte 
suivie de la chute d'un corps pai3 enfin le râle 
d'un mourant. Ce fat une demi heure seulement 
après cette scène que la ftmiae Dutailleor anuocça 
a ces voisins qde son mari venait de mourir subi
tement : el.e leur dit qa'il était rentré tout-à-fait 
ivre, qu'elle l'avait aidé à gsguerra chambre et 
qu'arrivé là il s'était afïais-.e sur le sol et n'avait 
pas tardé à rendre le dernier soupir. 

Maigre ce., explications, on s'emut de cette 
mort aussi subite quo mystérieuse : le père dodé-
fnnt transmit ses doutes à M. le commissaire de 
police dn 2e arrondissement et «ne enquête fat 
ouverte ; mais elle fut abandonnée sur la consta
tation médicale faite par M. le doctenr Dron qni 
avait ceacla à «n décès produit par »n« conges
tion cérébrale. 

Le malhearenx Datailleur était à peine enterré 
que sa veuve quittait son domicile et allait de-
anaurer à Reubaix avec Fidèle Leclercq. 

Les soupçons s'accrurent encore devant cette 
fugue subite et une lettre anonyme adressés au 
parquet attira de nouveau l'attention de la jus
tice sur les causes demeurées obscures de la mort 
de Datailleur. 

M. le commisaire de police da 2e arrondisse
ment commença donc une nouvelle instruction : 
il appela les voisins qui témoignèrent dans le sens 
qu« nous indiquons plus bant. La petite tille du 
défunt, interrogée,dit que « son papa F:dèle avait 
aerré à la gorge son papa Gusiave. » 

Devant ces déclarations la femme Datailleur et 
Fidèle Leclercq furent arrêtés. 

Après bien des hésitations la femme Dutaillenr 
finit par avouer qu'a la suite d'onedisenssion sur
venue entre ton mari et Fidèle Leclercq, celui-ci 
avait pris le premier* la gorge et l'avait renversé 
et qu» la mort s'en était suivie peu après. 

Quant a Fidèle Leclercq, il nie les faits qai pè
sent si lourdement sur lui. C'est an assez triste 
sire d'ailleurs, déjà condamné plusieurs fois pour 
vagabondage ou violences. 

Y a-t-il ea assassinat par strangulation ou seu
lement homicide par imprudence, la chute ayant 
détejminè une congestion cérébrale : c'est ee que 
l'instruction établira peut être. 

M. de Liscouiit, juge d'instruction, est venu ici 
landi après-midi. Sur l'orare du Parquet, le ca
davre de Datailleur avait é té exhnmepour être 
soumis à l'examen de M. le docteur Castiaux, mé
decin-légiste, et de M. le doctenr Dewyn. 

Nous ne connaissons pas encore les resnltats de 
l'autopsie. 

Leclercq a été confronté avec le cadavre lundi 
après-midi. 

U n e s é a n c e de géogri-.phie aura lieu le 
mardi 7 courait à huit heures et demie précise:; 
da soir. 

Le sujet de la conférence est la France, l'An
gleterre et l'Italie dans la Mer Rouge, par M. 
Castonnet des Fosses, avocat a la Cour d'Appel, 
président da section a la So iètè de Géographie de 
Paris. Projections à la lumière oxhydrique. 

L a m e s s e S t - B l a i s e s'est célébrée, lundi ma
tin en l'église Si-Christophe, en présence d'une 
assistance tort nombreuse. Les chants exécutes 
par plusieurs wnatava de la ville avec accompa
gnement d'orchestre, rehaussaient l'éclat de cette 
solennité. 

L»s marchands de laines et trieurs avaient tenu 
à honorer dignement leur patron ainsi que l'usage 
s'en est perpétué dune façon presqu'iniuterrem-
pne depuis pins de deux siècle;. 

L e s p r é v e n u e s dans la triste affaire que nous 
avons relatée, hier, ont été transférées à Lille. 

U n s i e u r Carrette a été arrêté hier, sous la 
quadruple prévention d'outrage public à la pu
deur, insultes aux agents de police, rébellion et 
ivresse. Voilà un cnmulard en son genre. 

Chron ique m o n d a i n e . -»Le bal organisé par 
un groupe de jfuuer< gi-ns de la ville, qui a eu liea 
samedi soir, au « Cercle Commercial, > a été ries 
plus brillants. 

La grande salle avait été décorée avec autant 
d'elegance que de bon goût. 

Trois cents personnes, dont 120 dames environ, 
assistaient à cette fête qui s'est prolongée jusqu'à 
4 heures du matin.Plusieurs familles de Roubaix, 
de Lille, d'Armentières et de Toarnai y étaient 
représentées. M. Julien Lagaehe, maire de Rou
baix avait répondu à l'invitation des organisateurs. 

L a r é u n i o n g é n é r a l e des membres de la 
Mutuelle, association des sciences mutuelles des 
employés de commerce, a en lieu hier après-midi 
à P « Hôtel dn Cygne. » 

Le but principal de cette réunion était l'exposé 
de la situation financière de la société et des opé
rations de 18S7. Cette situation,comme la marche 
de la société, 1 année dernière, témoignent des re
snltats très favorables ainsi que l'a exposé, dans 
son rapport, M. Emile Destombes, l'un des vice-
présidents de la société. 

La Mutualle comprenait, an 31 décembre, 44 
membres honoraires tt 101 membres participants; 
ce nombre s'est accru de treize nouveaux adhé
rents admis dans la réunion d'hier. An point de 
vue financier, BOBS constatons avec plaisir que, 
sans toucher à une reserve sériease destinée- à 
couvrir des risquas courants de maladies ou de 
décès, il a été versé jusqu'ici à la caisse de retrai
tes une somme de 25 fr. 50 par chaque membre, 
ce qui dépasse notablement la moyenne de 4 fr. 
par sociétaire relevée pour la plupart des sociétés. 

Tons les comptes ont été approuves à l'unani
mité. 

Il a été ensuite procédé au renouvellement d'uae 
partie de la Commission administrative. Ont été 
réélus MM. Joies Desjurmont, Cyrille Dellour et 
Jean-Baptiste Verdonck, conseillers sortants. 

Chronique c o l e m b o p a i l e . — Deux exposi
tions d* pigeons ont encore eu lieu, dimanche, 
l'une à la société \'Eclair, du colombier de M. Cta. 
Liagre et l'autre au café Delvoye des pigeons ap
partenant à MM. Frelier et Fremeaax. 

Voici le compte-rendu que fait la Revue Colom
bophile. H» l'exposition des pigeons de M. Clemeat 
de Mou veaux : 

• Il ne faut p»a a'étonner qu'il y ait eu aftîusnce 
dimaiiche à la Société Union et Progris pour y venir 
admirer les pigeons ai renommés de M. Clément , de 
Mouveaux. 

» M. Clément passe à Juste raison pour u n de» plu» 
fin» connaisseurs de pigeons qui existe , l e pin» fln 
peut être. Cette réputation, l l l ' a jus tement acquise 
par de» succès vraiment étourdissants . 

» E n dtça de Pari*, i l en lève prix »ur prix et nous 
renonçons à relater tous aes succès ; le moindre de 
ses pigeons a fait cina ou six p r i x ; nous e n avons 
compté un , le n- 3 o« 19, qui avait u n e pancarte de 
24 prlx. la grande partie i a n s l e s dix premiers . 

» Vous croyez peut être qu'il perura pied au delà 
de Paris, sur Tour». Orléans, Châtell»rault et dan» 
les concours nationaux. Que nennl ! Clément reste re
doutable . _ 

» En 1886, il prend le 5e prix de Bordeaux, en 1881, 
1» 4e prix de B»z»s, e n 1888... Arrêtons-noas.nou» n 'y 
sommes pas encore, peut-être sera t-il prix de Ro
me. Il n > a rien d'impossible avec de te l s amateurs . 

» Noua avons remarqué deux pigeons, un mâle bleu 
(1881) e t une femelle écail lée (1881) qui portaient sur 
leur pancarte : réiervé pour Home. Et tous les ama
teurs qui les examinaient se disaient : al on e n risque 
beaucoup de cette trempe, le concours de R o m e don
nera de» résultat» étonnants. 

» M. Clément s'est mis avec beaucoup d'obligeance 
à la disposition des amateure peur l eur fournir tou
tes les expl icat ions dcs-irables; da te l le sorte qu'on 
sortait da cette exposition, charaaé, mieux que ce la 
enthousiasmé e t rêvant g lo ire et succès . * 

B o u s b e c q u e s . — M o u v e m e n t d e l à p o p u l a t i o n 
de la c o m m u n e en 1887 . 

N a i s s a n c e s . — Garçons , 2 9 . F i l l e s 4 9 , u n e fille 
i l l é g i t i m e . — Tota l 7 9 . 

M a r i a g e s . — E n t r e g a r ç o n s e t filles, 1 1 . G a r 
ç o n s e t Bi les , 1 1 . Garçons e t v e u v e s , 2 . V e u f e t 
v e u v e , 1. — T o t a l 14 

Décè*. _ Garçons , 20 . H o m m e s m a r i é s , 4 V e u f s 
8 . — T o t a l , 3 2 . — F i l l e s , 2 0 . F e m m e s m a r i é e s , 4 . 
V e u v e s , 6 . — T o t a l , 3 0 . — T o t a l de s d é c è s , 6 2 . 

L t n s e l l e s . — M o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n 
p e n d a n t l 'année 1887 : 

Naissances. — Enfants l é g i t i m e s : g i r ç o n s , 5 6 ; 
filles, 7 0 . — E n f a n t s i l l é g i t i m e s : g a r ç o n s , 3 ; filles, 
4 . — T o t a l : 1 3 3 . 

Mariages. — E n t r e g a r ç o n s e t filles, 25 ; en tre 
g a r ç o n et v e u v e , 1 ; e n t r e v e u f s e t filles, 2 . — 
T o t a l : 2 8 . 

Décès. — Garçons , 2 4 ; h o m m e s m a r i é s , 12 ; 
v e n t s , 8 ; filles, 2 8 ; f e m m e s m a r i é e s , 9 ; v e u v e s , 
12 . — M o r t - n ' s : g a r ç o n s , 2 ; filles, 4 . — T o t a l : 9 0 . 

S ' a d r e s s e r a u b u r e a u d u j o u r n a l , 4 2 , r u e des 
Poutra"is, pour les fournitures de bureau et les 
commandes d'imprimés de tous genres : têtes de 
lettres, factures, rrpn>orandams, bulletins d'en
voi, mandats, circulaires, registres spéciaux, li
vres à souches, etc. ; programmes et affiches de 
concerts, avis de nais ance et de mariage, lettres 
de convoi et d'obit do irnt droit à l'insertion dans 
ie journal. 

_ a, 

i — A I I M E S 
E n v e n t e à l a l ibra ir ie d u Journal de Roubaix, 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES FLUCTUATIONS DE COURS, E 
1387 nu PEIGNÉ E T P E LA BLOLSSE, Bueno.«-Ayres , e t 
RELEVÉ DES MOUVEMENTS DES CONDITIONS PUBLIQUES 
des principaux centres industriels du Nord. — 
Prix : 0.50 c. 

» 
I L a X K ^ i B 

M G R B A U S A R D , RECTEUR DE L'UNIVERSITÉ 
CATHOLIQUE . — N o u s apprenons, que le Saint-
Père qui a élevé récemment Mjrr Haulcœur, 
aux fonctions de chancelier de l'Université 
Catholique de Lil le , v ient de nommer Mgr 
Baunard, recteur de cette Université . 

La haute réputation de science, de vertu et 
de bonté de Mgr Bauuard le désignait pour 
ce poste d'honneur. 
fc^Les catholiques accueilleront lanoraination 
de ce savant prélat avec un sent iment de pro
fonde reconnaissance pour le Saint-Siège , 
qui témoigne ainsi une fois de plus de l'inté
rêt qu'il port» à la grande œ u v r e de l 'Univer
sité de Lille. 

L e g é n é r a l B i l l o t . — Il est question, dit un 
de nos confrères de Paris, de laisser le général 
Billot à la tète du 1er corps d'armée à Lille. Le 
général deGalliffet.dont il avait été question pour 
ce commandement, serait, cette année encore, 
maintenu dans sa situation de membre du Conseil 
supérieur de la guerre. 

Le gênerai Billot n'allant pas au 3e corps, la 
succession du général Dumont, qui s'ouvre le 5 
février, pourrait biea revenir au commandant de 
la Ce division. 

Le général duGuiny a l'avantage de connaître 
la moitié des troupes du 3» corps et d'être appré
cié d'elles, comme de la population de Rouen. Sa 
désignation pour le commandement en chef du 3e 
corps serait bien accueillie en Normandie. 

L e C o m i c e a g r i c o l e se réunira mercredi pro
chain 8 février 1888, à onze heures un quart du 
matin, après l'obit anniversaire. 

C-.tti: réunion aara lieu à la Mairie, entrée par 
la cour intérieure. Voici l'ordre du jour : 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière séance.— 
2. Cjriespondance. — 3. Rapporta et scrutins sur 
l'admission de nouveaux membres. — 1. Présentation 
de nouveaux membres. — 5 Appel aux cultivateurs, 
membres de Comice qui voudront faire des essais 
d'une nouvelle méthode da culture du lin, an moyen 
de semences et engrais que le Comice mettra gratui
tement à leur disposition. — 6. Des arbres nuisible» 
à l'agriculture. — 7 De l'emploi du sulfata de fer et 
4e la magnésie en agriculture. — 8. Questions di
verses. 

V o l i m p o r t a n t r u e d e l a J u s t i c e . à L i l l e .— 
Un magasin dévalisé. — Une bande. — Un vol 

très grave a été commis, rue de la Justice, à Lille. 
Un magasin d'étoffes, siiuè près du dépôt des 
Tramways, a été dévalisé pendant la nuit par une 
bande de malfaiteurs 

La police est sur une piste sérieuse qui va peut-
être amener l'arrestation de toute cette bande de 
voleurs. 

Le total des étoffes dérobées ne s'élève pas à 
moins d'un millier de francs.) 

A r r e s t a t i o n d'un t é n o r . — L a police a ar
rêté à Lille, en vertu d'un mandat d'arrêt de M. 
Legraud, juge d'instruction, le sieur Maurice Beu-
uiet, né à Lyon, ex-ténor des théâtres de Rouen, 
Amiens et Bordeaux. Cet homme a commis de 
nombreuses escroqueries à Lille, où il s'est fait 
remettre des tableaux et des livres anciens par 
bon nombre de personnes et sous divers prétextes; 
i l a, en outre, détourné une somme de 500 fr. au 
préjudice des époux Delos,et une montre d'or qu'il 
a volée à un sieur Flament. 

En somme, cet ex-tenor n'était, on le voit, 
qu'an vulgaire escroc. 

UN SIGNE DES TEMPS 
Sans imiter le travers de ceux qui prèconiseat 

les temps passés et dont la chantre de Tibur s'est 
agréablement moque, ou peut dire que jhmais on 
n a vu professer un tel mépris, montrer une telle 
audace devant les rigueurs des lois, que dans tes 
temps où noas vivons. Il semble que l'autorité 
soit un vieux cliché et qu'il n'y ait plus rien de 
respecta, le. Il est possible qae ce soit l'effet d'uae 
illusion produite par le mirage de la correction
nelle, et le monde ardinaire ne va-t-il pas si mal, 
mais à ea juger par les prévenus qui défilent sur 
le banc fatal, la moralité populaire est loin de se 
perfectionner. 

Croyez-vons qu'on redoute la solennité de l'au
dience et la honte du délit. 

Parfois sans doute on voit encore arriver devant 
le tribunal des femmes qui pleurent et qui bais
sent le front, des hommes dont le cœur se brise 1 

Ou voit encore parfois arriver dans nos gares, 
entre deux agents de police ou entre deux gen
darmes, des iemmts qui ont sur la tête un tablier 
qui les cache entièrement aux regards du 
public, et ce spectacle, daas sa simplicité, rap
pelle un des chefs-d'œuvre de l'antiquité! mais 
combien ces faits-là sontraresl combien plus sou
vent ne voit-on pas, comme dans l'audience de 
lundi dernier et de vendredi, des gens malhon
nêtes, arrogants; aussi peu soucieux de leur hon
neur que de leur liberté, et qai bavent une injure 
à la tèw des magistrats ponr obtenir deux ans de 
fainéantise dans l'asile que leur offre la prison. 

A quel point d'abaissement n/en est pas arrivée 

une société dans laquelle la peine est considérée 
comme un objet à convoiter I 

A défaut de sanction quelle peut être la puis
sance de* lois répressives ? 

On parle bien du régime cellulaire: on le déclare 
plus énergique : mais ce régime ne peut paraître 
dar qu'à des êtres qui ne sont pas encore entière
ment abratis. Ce n'est pas là qu'est le remède. Le 
vrai remède consisterait à rendre moins nécessai
res les régimes collectifs ou cellulaires par la mo-
ralisation. MAÎTRE CABRÉ. 

COHCFRTS ET SPECTACLES 
L a s o c i é t é c h o r a l e l a Lyre Roubaisienne offrira 

à ses membres honoraires un grand Concert suivi de 
bal. e n son local : es taminet Lillois, m e du Chemin 
de Fer , 45, le 12 février prochain, avec l e cor îours 
de p lus ieurs art is tes d i s t ingués . 

4» — 
• • E T I T K C O R R E S P O N D A A C C B 

K. Z. — Recherchez e a quel mois de l 'année 1"92 
était a é votre grand père . 

F. S. — Votre cas ne vous exempte pas de droit 
d e service mil i taire. Adressez votre réclamation au 
bureau militaire à la mairie avant le conseil de révi
sion e t i l e s t probable qu'on y fera droit. 

m • • 

aboies) 
U N CRIME ÉPOUVANTABLE. — U n habitant de 

Berlaimont(Nord) , M. Poulet.qui avaitacheté 
à Rumigny (Ardennes), une charge d'huis
sier, v ient d'être assassiné dans des circons-
t i n c e s particulièrement atroces, annonce un 
de nos confrères. 

Chargé de faire un payement de 16,800 fr. 
dans la vi l le de Longwy, il avait pris un traî-
neau: attaqué dans le trajet par des assassins 
qui avaient sans doute connaissance de la 
forte somme qu'il portait sur lui, il aét<* dé
pouillé e t frappé de quatorze coups do cou
teau, dont il est mort peu de temps après. 

Les assassins se sont emparés du cheval et 
ont laissé le traîneau sur place. 

Toutes les recherches faites pour découvrir 
les auteurs de ce crime sont jusqu'ici restées 
sans résultat. La mort de M. Poulet a causé 
une grande émotion à Berlaimont,où ce jeune 
homme jouissait de l'estime publique. 

Pour faciliter les recherches, nous croyons 
devoir donner le détail de la somme volée sur 
le pauvre M. Poulet . Elle se composait ainsi : 

Deux billets de banque de 1,000 francs dont 
un porte le n* 14,477,749,deux de 500 francs. 
Le reste est en billets de 100 et de 50 francs, 
de plus il y ava i t 500 francs en or et en ar
gent. 

Comité f lamand. — Nous avons annoncé que 
le Comité flamand de France se réunira mercredi 
prochain 8 février à Baillent. 

Dans cette réunion dr* lectures et communica
tions seront faites par MM.le chanoine Dehaisnes, 
le curé Van Costenoble, l'abbé Flahaut, H>nry 
Cochin, Eugène Cartyl, Ignace de Coussemaker et 
Alex. Bonvarlet. 

L a L o t e r i e co lonia le . — Un de nos confrères 
lourmisieits nous apprend que deux personnes ha
bitant La Ve-rene viennentde gagner à la Loterie 
coloniale l'nne 500 fr. et l'autre 25,000 fr. 

L a fraude . — Une fraude importante a été 
découverte récemment à Rames (Belgique) : des 
fraudeurs de profession, Patris et Defrenne, domi-
c liés aux environs de Froyennes, introduisaient 
en Fiance, par la ligne de Tournai à Douai, avec 
la connivence de denx employés du chemin de fer 
de grandes quantités de tîbac et de cigares; le 
moyen employé était assez ingénieux : tabac et 
cigares étaient plsces dans des valises, des mal
les, des sacs de nuit que l'on déposait aux bagages 
et qui étaient enregistrés à Tcmpleuve, Froyaines 
ou Tournai, pour Ere, Willemeau ou Rumes; ca
ches dans le wagon de derrière, ces bagages pas
saient la frontière,où ils ne figuraient plus su.' les 
feuilles de route : un compère muni dn bulletin 
d'inscription, venait Us réclamer à l'une des sta
tions françaises, Baehy ou Orehies, et le tour 
était ]ouè. 

Ce manège durait depuis assez longtemps, pa
rait-il. Le truc a été découvert, et en ces derniers 
jours, le chef-garde Lestarquis, désigné par l'au
torité, a opéré à Rnmes la saisie d'une valise au 
moment même où un compère venait la réclamer 
pour la placer près de lui et franchir la frontière ; 
l'envoi de ce jonr-là f e composait de plusieurs va
lises pesant environ 350 kilos : au moment de la 
saisie, les autres valises avaient disparu. —Plain
te a été portée contre les employés du chemin de 
fer at contre les fraudeurs compromis dans cette 
affaire. 

M o r t s d e froid d a n s l e C a m b r é s i s . — 
La neige abondante et le froid excessif de ces 
jours derniers ont fait plusieurs victimes dans 
l'arrondissement de Cambrai. 

Ainsi que nous l'avons rapporté dans notre der
nier numéro, la femme Dsrtus, de Niergnies, a 
péri le soir dn 1er février dans un banc de neige, 
au moment où elle traversait un champ pour 
regagner plus vite sa maison. 

A Fontaine-au-Tertre, un mendiant de Viesly, 
Jean-Baptiste Barbet, âgé de 45 ans, mourait éga
lement au milieu des neiges, dans un chemin 
creux, à 150 mètres de la maison du sieur Lari-
vière-Legrand, où il venait de se réchauffer. 

Lft 2 février, de grand malin,des passants trou
vaient sur le territoire de Solesmes, au lieu dit le 
Caillou, le cadavre d'un homme de 35 à 40 ans, 
portant tonte sa barbe, vêtu d'un complet en ve
lours, chaussé de gros souliers et portant une cas
quette en drap raye à laquelle il y avait une pla
que eu cuivre portant cette inscription : < Canton
nier. » Il était couché sur le côte droit, daas le 
chemin de Solesmes au Cateau. 

M. Henri Bèra.chef canlonnier à Selesmes,qn'on 
était allé chercher, reconnut immédiatement le 
malheureux ouvrier qui travaillait sous ses or
dres : c'était le nomme Lesne, qu'il avait vu la 
veille, vers six heures et demie du soir, au mo
ment où il sortait du cabaret Bènoni Delporte, 
situé à l'extrémité de Briastre. Le nommé Carti-
guy l'avait vu dans le même cabaret une heure 
auparavant. Tous deux ont déclaré que Lesne pa
raissait être « pris de boisson ». Quoi qu'il en aoit, 
le docteur Bombart, qui a visité le cadavre, a at
tribué la mort à une congestion cérébrale occa
sionnée par le froid. 

Lesne était né à Basuel, mais il habitait Le Ca
teau. 

D u n k e r q u e . — Le naufrage de VEyriaud des 
\ergues. — Le steamer français Eyriaud des Ver
gues de la Cie du Nord, qui s'est échoué près de 
Cette, dans son voyage de Marseille à Dunkerque, 
se trouve toujours la même position. Les travaux 
de renflouement ne sont guère avancés, vu le 
mauvais temps qui a pour ainsi dire empêché 
presque tout travail. Toutefois on n'a perdu es
poir de le renflouer. Le steamer français Utile qui 
aide aux opérations de sauvetage a reçu au cours 
du travail un accident ; des tuyaux à vapeur se 
soat rompus. 

— Sinistre maritime. — La geclette anglaise 
Schearnater du pont de Londres, allant de Hull à 
Dankerque avec une cargaison de tourteaux a 
sombré en mer pi es de Cross-Sands. Le canot de 
sauvetage de Yarmouth a sauvé l'équipage. 

L ' incendie d e Mardyck . — Voici quelques 
détails relatifs à l'information ouverte par le par
quet de Dankerque. 

Le 23 janvier, un incendie détruisait une gran
ge dépendant de la ferme des èpoax Marcille. On 
ernt d'abord à un accident et l'affaire fut classée, 
mais bientôt de singuliers propos circulèrent dans 
la commune : en accusait très nettement les fer
miers d'avoir incendié les bâtiments afin de se 
faire rembourser l'assurance par la Compagnie. 

Et à ce propos, on rappelait qu'un Irère de Mar
cille, dont la ferma assurée avait été incendié il y 
a un an, avait été largement indemnisé. 

La parquet s'est transporté vendredi à Mardyck, 
ainsi que nous l'avons dit, et après avoir inspecte 
les ruines de la ferme, il a entendu plusieurs té
moins. 

Deux d'entre eux, les sieurs Faachois et Fa co
chon, sont très afflrmatifs. Après que la grange 
se fût écroulée et qu'ils eurent aidé à déménager 
tout ce que contenait la maison d'habitation, ils 
étaient restés dans le jardin, quand tout à coup 
ils aperçurent une vive lueur s'écbappant du toit 
de cette maison. Famehon et Fauchois y coururent 
aussitôt et pénétrant dans la maison reculèrent 
stupéfaits en voyant la femme Marcille debout 
rar une échelle servant à entrer usas le grenier 

par une trappe et regardant brûler dans ce gre
nier deux bottes de paille qu'elle avait dû y trans
porter elle-même, car les sauveteurs n'y avaient 
rien laissé. Ce ce Bmencement du deuxième incen
die fut aussitôt é eint, et la femme Marcille, in
terrogée, parut embarrassée. O s déclarations ont 
été répétées devant 4es magistrats instructeurs. 
Les époux Marcille nient énergiquement avoir in
cendié leur ferme. Ils ont été laissés provisoire
ment en liberté. L'information continue. 

B o u l o g n e , — Vn fait grave. — On nous écrit 
de B o u l o g n e - s u -Mer : VIntransigeant d i t q u ' u n e 
d é c o u v e r t e des p l u s i m p o r t a n t e s v i e n t d'être fa i te 
a u d o m i c i l e d 'an c e r t a i n B . . . . à g è de q n a r a n t e -
q u a t r e a n s , repr i s de j u s t i c e , arrê té p o u r o u t r a g e 
a u x a g e n t s . 

On a u r a i t t r o u v é d a n s l a v a l i s e d e ce t i n d i v i d u 
d e u x c a r t o u c h e s de fus i l L e b e l , qu' i l pré tend l u i 
a v o i r é t é d o n n é e s par u n de se s p a r e n t s , a c t u e l l e 
m e n t s o u s l e s d r a p e a u x e t e n g a r n i s o n à L a o n . 
• > m — 

L e s a g e n t s p r o v o c a t e u r s d e B i s m a r c k 
e n B e l g i q u e . — On t é l é g r a p h i e d e L i è g e , 4 f é 
v r i e r , à Agence libre : 

« Une s ingul ière découverte v i ent d'être faite p a r l e 
parquet d u procureur de L iège . 

> Les agents policiers secrets a l lemand» dont l e 
gouvernement be lge to lérai t la présence sur son ter
ritoire, — à la demande faite par l 'Al lemagne de di
riger e l l e m ê m e , par se s agents , l a surve i l lance de 
•es nationaux, répandus principalement dans le bas
sin de Liège , — ont é té surpris e n flagrant dé l i t da 
propagande anarchiste . 

» Ces agents , qui avaient été recommandés aux a u 
torités par le chef de la police de Ber l in , comme des 
auxiliaire» ut i les de la sûreté publique be lge , avaient 
attiré, depuis que lques mois , l 'attention du parquet . 
On les survei l la de très près , e t o n acquit la c e r t i 
tude qu'ils prenaient une part très active au mouve
ment anarchiste qu i l s é ta ient précisément chargés 
de surveil ler au.nom des autorités allemandes. 

m Des perquisit ions ont été faites c e s jours der 
n iers . 

» E l l e s ont amené à Anglenr , chez un de ces agents , 
la découverte da véritables bal lots de journaux anar
chistes a l l emands . 

» La m ê m e constatat ion a é té faite à S e r a l e g . 
» L'instruction se poursuit act ivement . D'après les 

premiers résultats acquis au parquet de Liège , c e t t e 
affaire n'est rien moins qu'en trois point» ana logue à 
celld de Suisse , que l e s révélat ions faites a u Re ich tag 
ont rendue si inquiétante et si grave . » 

B r u g e s p o r t d e m e r . — L é o p o l d II se m o n t r e 
ne p l u s e n p l u s f a v o r a b l e à l ' idée d e créer s u r l a 
côte n n n o u v e a u p o r t , a v e c l e c o n c o u r s s e u l e m e n t 
de l 'Eta t e t s a n s l ' i n t e r v e n t i o n d e f inanciers é t r a n 
gers . • 

Le ro i q u i p o r t e b e a u c o u p d' intérêt à B r u g e s , a 
é té e n c h a n t é de l a v i s i t e qu ' i l y a f a i t e l o r s de s 
fêtes de B r e y d e i e t de C o n i n c k e t i l n'est p a s s a n s 
r e m a r q u e r a v e c s a t i s f a c t i o n q n e l e s o u v r i e r s d e 
B r n g e s n e se l a i s s e n t pas en tra îner par l e s p r ê d i -
c a i i o n s s o c i a l i s t e s . 

Le R o i s 'occupe b e a u c o u p d u t r a v a i l de M . l ' in 
g é n i e u r de M e y e t , o n l e d i t , t rès d i s p o s é e n t o u t 
é ta t d e c a u s e , à re fuser s o n a p p r o b a t i o n à t o u t 
projet q u i n e sera i t p a s a p p u y é par nos i n g é n i e u r s 
b e ' g e s . 

P a u v r e m è r e ! — A P e n t h y p r è s de V i l v o r d e , 
une j e u n e d a m e , q u i par s u i t e de la per te d e s o n 
m a r i , souffrai t m e n t a l e m e n t , a a d m i n i s t r é h i e r , 
par e r r e u r , à s o n n n i q u e e n f a n t , u n e p o t i o n d'a
c ide s u l i u r i q a e . L'enfant r s t m o r t e t l a m è r e a 
p e r d u la ra i son . 

L ' e x p l o s : o n d e S o l e s s i n . — L ' e x p l o s i o n a u x 
f o n d e r i e s d e Sc l e s s s in , d o n t n o a s a v o a s p a r l é h i e r , 
à fait i.ept v i c t i m e s d o n t un e s t m o r t dé jà . 

Les é c l a t s de la c h a u d i è r e o n t percé u n e m u 
r a i l l e d e d e u x b r i q u e s d'èpaisr-eur s u r u n e l a r g e u r 
d'environ 6 m è t r e s carrés . U n e g r a n d e p a r t i e de s 
è t a b l i s s e m e c t s a d û c e s s e r l e t r a v a i l . 

M e e t i n g à B r u x e l l e s c o n t r e l ' i m p ô t d u 
s a n g . — La j e u n e g a r d e s o c i a l i s t e de B r u x e l l e s a 
d o n n é , s a m e d i s o i r , s o n p r e m i e r m e e t i n g . 

Les o r a t e u r s soc ia l i s t e s ont précon i sé l e s e r v i c e 
personnel , t a n d i s q u e l e s a n a r c h i s t e s o n t d e m a n d e 
la s u p p r e s s i o n d e l ' a r m é e e t a t t a q u é « l ' e n a e m i 
c o m m u n , l a b o u r g e o i s i e >. 

A l a fia d u m e e t i n g , l e p r é s i d e n t à l u u n e p r o 
t e s t a t i o n s i g n é e par l e s m i l i c i e n s p o u r ê t r e r e m i s e 
a u c o m m i s s a i r e d ' a r r o n d i s s e m e n t l e j o u r d u t i r a g e 
a u s o r t . 

C a i s s e d ' E p a r g n e d e K o u l m l x 
Séances des 4 et 5 Février 18S8 

VERSEMENTS : 
» — ! . » ; . ( Samedi. 6adéposants 13 nouveaux 13,658»» 
R , n b l 1 1 1 Dimanche 3 « 16 53, ;9* »» 
L'ianoy. Croix 15 5 

Total des versements. 14 710 »» 
REMBOURSEMENTS : 

D . n k l : r \ Samedi. 10 rem v our. effectués. 15,7?3 15 
Konoaix ( B i m a n c t t 9 9 j . Î S | 6 1 9 - , 
Lannoy » 10 » » 1.5*1 «s 
Croix . » 8 » » 1,2» 53 

Total des remboursements . 47.U6 .10 
Les opérations du mois de février sont suivies : t 

Roubaix, par MM. L. Mulliez-Delattre et Vic'or D s p i -
tare, iirecteurF, et MM. Georges Mnzurc et Louis uela-
hayr, directeurs-adjoints a Luntiov. par »,. Sererin-Her-
baux. a Croix, »ar MM A. Couturier et H. Lamulin. 

Ordre du service. — La Caisse fst ouverte pour r^c^voir 
l e i dépôts, ainsi que les demandes de remboursements, 
les dimanches de 9 heures à il heures, les samedi'.*, de 
o heures a 10 heures J ; i , isall* de la Ju-.tice-de Paix» Le» 
reraboursemeuts ont ieu dan» la même salle, les diman
ches, à 11 heures lj!, les samedis, à 10 heures l\t, % jours 
aptes a demande. La Vmtssier. f SSUOMT 

• 
K T A T - C I V I L . ROCBAIX. r v n t a - a t v m » d« mstnnneet 

S firricr — Albert Lebac. ru - de Tunis, cour Deleu, 5. — 
Marceline Dbont, Hôlel-Diou — AuéU Feltz, rue d s Lon
gues-Haies 176 bis . — Charles Gecnens, rue des Chas
seurs .7 — Jules R T S , rue Bella, 4 —Victoria Davrin, 
rue d'Aima, fort Frasez, 67. —Fidèle lKgh 1s, rue De-
crème, cour de la Balance, 'i — Germaine Deticamps. rue 
Cicéron. S. — Elise Tant, Hôtel-Dieu — Constant Robert, 
rae de la Limite, cour Ladsous. * —Charles Nys, rue 
Grétry, 14. — JuliaHubaut. rue Lacroix, cité D'.waele, 
I. — Henriette Lammtns, rue des Longues- Haie?, cour 
Mullier 3 — Emile Vanbost, rue de la Balance, SS. — 
Maria Dalescluse, rueLarochefoucauld, maisons Vandam-
me, 76 —Paul Boucher, rue d« la Virrne, maisans Fltno. 
— Germaine Pcde, rue dn Collège, 21 — Dé3iré Delattre, 
r u e d u T i l l e u l , StU — Publications de marieges du 5 février. 
— Léopold Vancauteren, 26an«, tisserand, rue Jean-Bart, 
Ï7, e' Sophie Lernou, 40 ans, ménagère, rue Jean Bart, 87. 
— Jules Mugnon, «7 ans, apprêteur, rue de Plandre, 49, 
et Augustin? Dachy, 26 ans, piqutièra, rue de Flandre, 43. 
— Louis Brouillard, 27 ans, tailleur, rue Sainte-Elisa-
sabeth, 18- et Catherine Dupais. C0 ans, servante, rue de 
Lannoy, Ï9. — Henri Cailloux, «7 ans, rattacheur, rue des 
Anges, 22, et Mathilde chalot, 19 ans, toi-rnease, rue Fol-
ton, 4. — Henri Decplanque, 23 ans, péigneur, rua du 
Fort, cour Couthier, 7, et Philomèue ttlondeau, KS ans, 
journalière, roe du Fort, 65. — Jules Saçot, 30 ans, insti-
tuteuc. rue Delezenn», 2, et Sidora Verne, 20 aas, sans 
profession, rue de la Rondelle, 23. — Cyrille Lecoutre, 27 
ans, journalier, rue de Soubis», 20, et Florence Waldacl", 
34 ans, couturière, rue de Soubise, cour Saint-Jean, lu. — 
Henri Vandenberghe, 26 ..ns, domestique, rue Naiu, 44, et, 
Marguerite Majin. »G ans, servante, rue de la Fosse-aux-
Chcues, 26. — Hubort Bnrrkel, 28 ans, serrurier, rue de 
Sèbastopol, 37, . t Mai'ie Neys, 27 ans. journalière, rue de 
Séb stopol, 37. —Pierre Bunel, 29 ans, garçon de calé ,à 
Saint-Gilles, et Maria L«rouge, 3S ans. modiste, A Rou
baix. — Déclarations de décès du S février — Maria Des-
marets, 10 mois 27 jours, ru* ds Mouvejui, cour Siaen, 9. 
— Georges Lorlhioit, 5 a n s ? l jours, rue Helmann, cour 
Vernièra, 3. — Rjaalia Vervenne, 2 mois S jours, rue de 
l'Espérance, î l , cour Vanoutryve. 

HÂ.LLVIN. — Déclarations de naissances du S février — 
Emile Guermonpnz, Bourg. — Aclce. jumelles, bourg. — 
Pierre Declercq, Bourg. — Déclarations d» décès du 4 fé
vrier. — Marthe Pinltei, 29 ans, ménagère. 
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Conçois Imiëres i ttbits 
Les amtt e' connaissance» de la t imil le Georges BRAME 

qui, par oubli, B'anraiest c a s reçu de l eur- de ta're-
§art An rtecèn ae Mons car Ut orges-Jules-Louis BRAME, 

éputé du Nord, ancien Conseiller général du Nord, an
cien auditeur au Conseil d'Etat, chavalier de la Légion 
d'honneur, décédé & Paris, le 5 février 1SSS, dans sa 4Se 
année, adminibtré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-» glise, sont prié» de considérer le présent avi» 
comme m tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lien le mercredi 
S courant, à 11 heures 112, en l'église Saint-André, A Lille. 
— L'assemblée chez M. Max Brame, son frère, m e Royale, 
13 — Obit solennel, jeudi 16 février, 'en la même église. 

Les ami» et connaissant*** de la famille JOIRE-
RF.QOIH.ART qui, par oubli, n'auraient pas reçu d«t 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Ernest-Carlos-
Marie-Joteph FL.GRIPJ, décédé à Tourcoing, le 4 février 
18*8, dans ta lue année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont pries de considérer le 
présent avis comme en tenant Heu et de bien vou'eir 
assister à la Mesee de Convoi, qui s»ra célébrée le mardi 7 
dudit mois, A 9 heures l 1 . , aux Vigile» des morts, qai 
seront chantée» le même jour, A4 heures li4 dn soir, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le mercredi 
8, A 10 heures 1(2, ea l'èf-lisa Notre-Dame, A Tourcoing 
— L'assemblée A la maison mortuaire, rue de Lille, 
1 » . I6449d 

Le» amis et connaissances de la bunille BOVL-bE-
PATJW qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre de 
faire-part dn décès de Damt Mèlama DEPAU r , épouse 
de M. Charles BOVE, décedtM a Roubaix, 1t. 5 février 1S88, 
dans sa 55e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, so t priés de considérer le présent 
avis comme on tc-aaet lien et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lieu le mardi 7 
courant, a 3 heures, en l'église Saint-Martin, A Roabaix. 
— i.'aatemhiè»» à la maison mortuaire, rue des Fleurs, 
cour Itesromjgeaui. 

Les ami» et connaissance» de la fairdlle DESROTJS-
SEATJX-FLORQtnt» qui, par i uhli, n'auraient pas rata 
de lettre 4 faire-part du aècéa de Monsieur Oéaar DES
ROUSSE AtTX, décédé A Roubaix, le 5 Uvrier is»8,dan« 
sa 67e année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, tont priées de considérer le ptéceatavi* 
comme en tenant lieu et de bien vou'oir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qni auront lien le mardi 7 
courant, A 3 heur s 1|2, ea l'église Sainte-Elisabeth, a 
Roubaix. — L'a: - —nblee A la maison mortuaire, rue des 
Longu-3 Haies, 215. 

Le» ami» et connaissances de la famille JOVENATJX-
ROGER qui, par oubli, n'auraient oas reçu de lettre de 
faire-part dn décès «e Jrtnne-Elise JOVENAUX, dècé-
dée A Croix, le S février 18*8. A l'âge de 6 ans et 1 m o u , 
•ont prié» de oensidèrer le présent avis comme «a tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
d'ange so'ennels, qui Auront lieu le mardi 7 courant, A3 
heures l|2, en l'église de Croix. — L'assemblée a la mai
son mortuaire, rue Mirabeau. 

Les amis et connaissance» de la famille GELUC-
DTJTILLEDL qui,par oubll.n'auraient pas reçu de lettre 
da t -ire-pan dn décès de Da r e Sophie DTJTILLEUL, 
décidée pieusement A Roubaix, le 3 février 18*8, dans sa 
72a année, administrée des Sacrements de noCre mère la 
Stc-Eglise, août priés dfc considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister, aux 
Convoi et Service solennels, qui auront liea le mardi 
7 courant, A 9 heures l\i, en l'église Saint-Sépulcre, A 
Roubaix. — Les Vigiles seront chantées le lundi 6, A 4 
heures 1|S. — L'assemblée à la mason mortuaire, rue 
de3 Arts, 3 i . 

Les amis et connaissances de la famille HELLEBOID 
qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de laire-pirt 
du décès de Monsieur Ovide HbLLEBOID, commaHUant 
au 1" zouaves, chevalitr de la Légion d'honneur, efficier 
de l'ordre du Kicham, décédé A Tbang-Hoa (Tonlt.nl, H 40 
janvier 1S88, a l'âge de 44 ans, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir a-sia-
ter an service solennel qui aéra célébré le lundi 13 fé
vrier, A 10 heures, en l'église de Moulle fprès Saint-Omer. 

TJa obit solennel du mois sera célébré au Maltre-
Autel de i'egiit,e Saint-Martin, A Roubaix, le mardi 7 
février 1SS8, A 10 1 eures 1|4, pour le repos de l'une da 
Monsienr Henri-Joseph PENNEL, ejtrepreneur, époux 
de Dame Florentine DUROT, décédé A Roubaix, le, S 
janvier 18C3, dans sa soixante-deuxième année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Egliso. •— 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

TJn Obit solennel du mois sera célébré en Péglice 
Sa'nt-Martin, A Roubaix, le mardi 7 février 18S8, A 9 heu
res 1(2. pour le repos de l'ame de Mademoiselle Martine 
LIENARO, décédée a Roabaix, l e6 janvier 1838 danssa 
48* année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Ste Eglise. Les personnes qui, par oubli, n 'avaient pas 
reçu de lettre de faire-par i sont priées Ae considérer la 
présent avis comme ea tenant lieu. 

TJn Obit solennel du mois sera célébré en l'églis* 
Noire-Dame, A Roubaix, le mardi 7 février ises A 9 neu-
res US, oour le repos d« l'anie de Monsieur Charles 
DAS.-ONVILLE.époux de Dame Alphonsine DLFOUR,dé
cédé a A n v r s , le 4 janvier lhS't.a l'agi: de 61 ans administré 
des Sacremento de notre mère la Salute-tgl ise . — Los 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priée» de considérer l e présent avis 
comme en tenant lieu. 

REVUE DES MODES 
Paris , 4 février. 

Comme la mode chaDgo t Comme elle est 
capricieuse et ex igeante ! Alors qu'on la croit 
éprise de telle on telle couleur, la voilà tout à 
coup qui s'en lasse et témoigne un profond 
dédain pour courir à d'autres prédilections. 

Il y un an, nous élanc'ons nos corsages e j 
tail le de guêpe, bien a l longés , bien serrés , 
sur des jupes bien gonflées, bien en levées . 

Cette année, tout cela se modifie, et les re i 
nes de la m o d e , ' a s femmes qui donnent le 
ton ne portent plus de corsages à pointes 
et ont des jupes plates comme des four
reaux . 

La tendance va s'accentuer ; et , peu à peu, 
nous accepterons toute cette résurrection des 
modes du premier empire. 

N o u s arriverons à la fln du siècle habil lées 
cemme nos aïeules . 

Ces modes ont un grand charme, et nous 
ne les détestons pas.D'abord el les seront cer
tainement plus économiques que ce? triples 
jupes drapées et redrapées pour lesquelles i l 
fallait des métrés e t des mètres d'étoffes.Quoi 
de plus s imple, de plus commode à porter que 
ces jupes droites, à peine soutenues par der
rière, avec le petit corsage à la Récamier, 
drapé en fichu et serré à la tai l le par une 
large écharpe nouée à gauche ou tombant en 
n œ u d bébé par derrière. 

La mode de ces robes n'est pas encore g é 
néralisée; c'est à peine si on les soupçonne, e t 
l'on e n voi t un spécimen seulement de t emps 
à autre. Mais nous en parlons parce que c'est 
une innovat ion et une nouveauté et que les 
p lus é légantes de nos lectrices nous en 
voudraient de ne pas les avoir rense ignées 
assez tôt. 

S i l'on ne veut pas accepter hardiment ce 
genre , qui peut paraître excentrique dans un 
mil ieu s imple , on peut toujours porter les tai l 
les rondes qui se rapprochent d e s tail les. Em
pire et qui vont très bien à une jeune femme 
mince, et surtout à une jeune fille. 

Que dire des chapeaux ? D a n s la saison où 
nous s o m m e s , ils font très peu parler d'eux. 
On a des chapeaux d'hiver, e t l e t emps n'est 
pas venu encore d'exhiber l es chapeaux de 
printemps. 

On peut affirmer déjà que l'on portera 
beaucoup de chapeaux de dentel le . I ls sont s i 
jol is , si légers , si coiffants.On peut les garnir 
de rubans, de fleurs, de p lumes , d'oiseaux ou 
d'ailes, tout à son gré . 

En voici un charmant, tout coulissé, en 
dentel le de Chantilly. Sur le devant , un noeud 
e n ruban de moire noire, rejetant s e s coques 
en arrière. Deux ai les noires , l i sses et bril
lantes, sont posées sur les côtés et v iennent 
joindre leurs pointes en avant , en se croisant 
sur le nœud; en arrière de cette garni ture , 
v u de dos seulement , un petit nœud à dou
bles coques fait d'un joli ga lon d'or. 

Ou peut dire que toutes les formes et q u e 
tous les genres seront acceptés cet é té . La 
mode, qui est essent ie l lement féminine, v e u t 
que chaque jo l ie femme puisse se coiffer à 
l'air de son v i sage et el le ne nous impose pas 
tel le forme qui nous déplairait, à l 'exclusion 
de telle autre qui nous irait b ien . 

Le chapeau Tosca, avec ses bords droits, 
son al lure crâDe, aura bien des partisans par
mi les jol ies femmes.On le modifiera certaine--
ment et on ne le portera pas eu arrière , c o m 
me MmeSarah Bernhardt , ma i s i l aura quand 
m ê m e une grâce charmante , e t fort bon air. 

Les rubaus glacés feront fureur. Ces r u -
baus sont assez décoratifs, garnissent bien e t 
sont ga i s sur un chapeau ; mais | t o u t e s les 
teintes et tous les dégradés ne sont pas éga le 
m e n t jo l i s . 

Il y aura beaucoup de chapeaux en pai l le de 
deux couleurs , c'est-à-dire les bords en pail le 
blanche; par exemple , et la calotte gr i se ou 
beige. C'est jeune et coquet. 

La l ingerie atteint les extrêmes [ds la s i m 
plicité et de l'élégance. 

Pour les vê tements de dessous , des formes 
très s imples , des garnitures plates , le tout 
très-cossu quant a u x matériaux : fine batiste, 
vraie dentelle, jol ie broderie. 

Quant aux jupons de so ie ,auxmat inées ,aux 
petits bonnets de maison, r ien n'est trop 
beau, ni les t issus n i les ornements ; r ien 
n'est trop fantaisiste c o m m e forme. 

11 est bien entendu que les femmes sérieuses 
prennent de ces modes ce qu'il en faut, e t l es 
assagissent pour leur usage . 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
TBEATRF DE ROUBAIX. mtne roa Me*««-Lancer. — 

Lundi 6, A 7 heure». — Spectacle offert aax damei. — IEB 
DEUX OIPHELITIES, drame e» 8 actes. — LBS M o t s » 
yUETAlRES AU COUVENT, opéra comique en % actes. 

i • —••-—r^ansi»^^— • i • m 3 « « c a il i i • i • 11 j_m i .. u»^» 
GRAND THEATRE DE LILLE. — Lundi 6, A 7 heure». 

— CARNOT, grand drame militaire en » actes et 8 |U> 

Jendî 9. — ROBERT LE-DIABLE, grand-opéra. 

L 
3 6, rne der Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

Spécialement : 
P a v â t e s , f t aJa tea « t O r a v I e M i 

I0UBIITDR1IT POSl Dl VOUS FlRBïM 

Coiivertttres.ziiignerie et plomberie 
R é p a r f i t l e n a « n t o w genreau 

Grur.de célérité 

Dans le cempte-rendm du Jury de l'Exposition 
de 1878, on lit page 323 : « M. Ouyot a, dans ces 
« derniers temps, fabriqué avec une grande per-
« fection des capsules de goudron pur dont la 
< vente atteint dos proportions étonnantes, etc. » 

Les capsnles Guyot sont employées à la dose de 
2 avant chaque repas contre les rhumes bronchi
tes, catarrhes, phtisie. La signature de l'inven
teur rst écrite sur chaque capsule blanche. Pr. : 
2 tt. 50 le flacon (La Maison Frère, 19, rne Jacob, 
Paris, qai fabrique seule la liqaeur et le« capsules 
Guyot a obtenu la seule médaille d'or donnée ea 
1878 aux produits pharmaceutiques. 16059 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t a e r s p e r f e c t i o n n é e 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

C O U T E A U X 
Qrands Rayons de Coutellerie 
Coûte?ux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, ébène, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, et<:. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes forme* 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux ponr magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 
* M A I S O N 

BONNAVE-PECQUEUR 
Ru Nain. S, irèsl'Hôtel Ferraille, ROUBAIX 

C O U T E A U X D E P O C H E à une et plu-
lifiurs lames, coupe-cors, couteanx-poignaxds, 
ce jteaux de poche tins ae tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n s e t r e p a s s a g e t o n s l e s 

Jours» 

QUESTIONS D'ARGENT 
L'allure du marché a été celle des mauvais jours. 

Les nouvelles extérieures ont été des plus inquié
tantes et les cours se sont dérobés sur toute l'é
chelle de la côte. Dans sa retraite précipitée le 
3 0i0nes'est arrêté qu'à 81,15, offrant ainsi un 
point de résistance qui a permis au 4 \\2 de ne pas 
tomber au dessous de 106,45. 

La pente a été encore plus glissante pour les 
fonds étrangers : l'Italien n'a gardé aucun ardre 
dans sa dérouta ; le coup de cloche de clôture le 
laisse très offert à 92.80. Le Hongrois ne s'en est 
pas beaucoup mieux tiré puisqu'il est resté à 
76 1U16. 

On pense bien que le reste ne s'est pas montré 
beaucoup plus vaillant. Le Snez arrêté dans son 
essor a rétrogradé à 2082. Le Panama s'est cepen
dant tenu courageusement à 282. 

Le cutnptant qui ne s'impressionne pas aussi 
vite que la spéculation, a été boa les mauvaises 
impressions ne lui arrivent pas aussi vite. 

Les valeurs minières surprises en pleine haussa 
ont été vivement frappées, le Rio clôture dans les 
environs du cours de 530. 

CHOSES ET A.U1RES 
A Saint-Pierre da Montmartre, au moment 

qu'un convoi sort, de l'église. 
Une vieille femme. — 11 parait qu'on va ouvrir 

un nouveau cimetière dans la banlieue ? 
Un farceur. — Oui, Madame ; et pour l'aeha-

lander, on fera 600 francs de rente viagère aux 10 
premiers inhumes. 

— La vieille femme. — Vous verrez que ça va 
encore tomber sur les riches t 

Qui nous délivrera des vieilles locutions? Voici 
ce qne cela produit. 

— Très chic, disait hier soir une de ces dsases à 
un de c*s messieurs, très chic ce prince royal de 
Suède qui épouse une femme à son goût. 

— ÇA lui coûte la couronne, cette fantaisie-là. 
— Mais aussi, il sera a e u r e u comme «n roi ! 

Cette semaine le marché avait fait jusqu'au der
nier jour preuve d'ine réelle fermeté ; mais les 
bruits pessimistes qui dans la ioarnée de samedi 
ont été répandus avec une persistance inquiétante 
nous ont tait perdre toute l'avance acquise, et 
nous restons pour l'avenir soumis à l'éventualité 
de complications au sujet desquelles BOUS restons 
poar le moment privés d'èlèmements d'apprécia
tion. 

Le 3 0(0 qui restait il y a huit jours à 81,45 et 
qai avait liquidé dans des crnditioas de report 
susceptibles de faire prendre un large développe
ment du cours, clôture à 81,15. Le 4 1|2 suivant 
les mômes phases reste à 100, 45 et l'amortissable 
à 85,05. 

un doit bien penser que dans une occas:oi où les 
rentes françaises fléchissent aussi rapidement ce 
ne sont pas les fonds étrangers qui contribuent à 
relever le moral du marche. 

L'Italien, emporté par letourbiUon de la baissa 
est retombe à 92.80 ; en même temvs, le Hongrois 
flechiseait à 76 11|16. L'Extérieur moins éprouvé 
reste à 66 3 4. L'Egypte se ferme à 372. 

A peu près indifférentes a la hausse les va
leurs ae Crédit sont moins èf rsuvêes par les moc* 
vement de baisse. Cependant le C.édit Foncier a 
litchi à 1356 sans que heureusement ses diverses 
obligations aient été touchées par la bai^e. La 
Socètè générale poursuit prudemment le cours de 
ses opir itions de vieille basque et reste à 450. La 
Franco Egyptienne est une des sociétés qui ont le 
n.iemx su ecuapper à l'engourdissement gèlerai; 
l'intelligeate initiative de son administration a 
mis eu préparation diverses affaires qu'uae ère de 
tranquilité politique rendrait rapidement frac* 
tueuse, elle clôture à 535. 

Les progressions considérables des recettes de 
Suez paraissaient assurer une progression impor
tante aux cours de cette valeur. La Bourse de sa
medi les a ramenés à 2082. Le Panama clôture à 
285. Nous le répétons encore : c'est le deveirétroit 
de tous les intéressés de signer le pétitionnement 
qui prend en ce moment un vaste développement. 
Nous demandons la lumière. 

Le groupe des valeurs de chemin de fer est resté 
calme. Le comptant est imperturbable. La hausse 
rapide dont certaines valeurs minières avaient jus
tement profilé a naturellement précipité la réali
sation pendant la dernière Bourse. Le Rio reste à 
530 et le Tharsys à 170. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections'; 
(Le « jovaif AL D S aouBAix » rtRLia axocLifcaamntT BANI BA 

• RA*B¥ r r DANS IA PETIT» C a m o i f , LSI ADEXftAEa D»» PBlïfCl-
PAOX POUBNlS«au»8 D'ARTICLKl POUacoaDOHNBBia, IfOOVSAfl-
iaa, cowvacTioM». arc.) S 

A « a M o u t o n c o u r o n n e , p lace de l a Liberté , 
1 e t 3 , e t Grande-Rue , 58, Rouoaix . Spécial i té pour 
deu i l , h a u t e s nouveauté» noires e t cou leurs pour 
robe» e t confection». Cretonnes e t croisés pour ameu
b l e m e n t s , flanelle b lanche e t couleurs , u perle» 
noires et couleurs , article» blancs . Confectl >ns pour 
d a m e s e t • raata. Beieries e t ve lours noirs e t c o u 
l eurs . a"* 

L e d i r e c t e u r - g é r a n t : A U B K D R E B O U X 

Imp. jUras» REBQUX.rue Neuve, 17 Roabaï* 
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